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Mon père a conservé longtemps (bis) 
Chez nous une jolie brune 
C’est aujourd’hui qu’il en est la fête 
 
Son bel amant venait la voir (bis) 
Dans sa maison faisait sa ronde 
Il allait voir sa jolie blonde 
 
Labelle prenez vos beaux habits (bis) 
Prends ta ceinture et ta couronne 
Ce n’est pas toi qui tu mets la mode 
 
Ma belle tu m’avais pourtant di (bis) 
Que tu aurais restée fille 
Jamais tu aurais eu de maître 
 
J’ai vu venir ton bel amant 
Accompagné de ses parents 
Il est venu sur les dix heures 
Pour t’épouser te rendre heureuse 
 
Voilà qu’il est dix heures sonnées 
A l’église faut s’en aller 
Allons ma belle il faut s’y rendre 
Ton bon pasteur qui est en attente 
 
Ma belle faut point s’y chagriner 
Nous irons tous t’accompagner 
Nous prierons Dieux tous ensemble 
Pour qu’il bénisse ton alliance 
 
Le prêtre qui vous mariera 
Tes joyaux d’or les bénira 
Faudra les mettre à ta main gauche 
Faudra plus en amer d’autres 
 
Quand tu l’auras à ton côté 
Ma belle tu seras mariée 
Tu l’aimeras le respectera 
Avec lui tu coucheras 
 
Mais quand le soir sera venu 
La belle aura les larmes aux yeux 
Voudra retourner chez son père 
Voudra retourner chez sa mère 

 
Chez ton père tu retourneras pas 
Sera sa mère qui l’attirera 
Tu as été longtemps ma maîtresse 
Mais à présent je suis le maître 
 
Hélas si j’avais autant su 
Jamais amant ne m’aurait eu 
J’aurais toujours resté fillette 
Jamais j’aurais eu de maître 
 
Ma belle faut point se chagriner 
Dans ton ménage nous t’amènerons 
Quand tu seras dans ta chambre 
Tu verras ni feu ni flambe 
 
Vous resterez seule avec mon mari 
Peut être vous mènera-t-il mauvaise vie 
Encore pour mieux vous arranger 
Peut être voudra-t-il vous frapper 
 
Il vous a bien promis de faire 
De fait un bon mari 
Le soir quand il sera en ville 
Pour allez voir ces jolies filles 
 
Ma belle il faudra pleurer 
Dessus les roches de ton foyer 
Que feront les petits enfants 
Qui pleureront à leur maman 
 
Voilà ma belle chanson finie 
La mariée l’avez-vous compris 
Mais il ne faudra pas si fier 
Garçon à marier 
 
Je m’aurais mis dans les couvents (bis) 
Dans les couvents de religieuses 
J’aurais toujours restée fille 
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